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Résumé

Cet article est une introduction au numéro spécial 
sur la notion d’aide dans les dispositifs d’appren-
tissage en ligne. Il met l’accent sur le rôle essentiel 
que joue la notion d’aide dans ces dispositifs, mais 
aussi sur le fait qu’à l’heure actuelle, relativement 
peu de chercheurs travaillent sur cette thématique. 
Il propose également quelques réflexions soulevées 
par les articles publiés dans ce numéro spécial (par 
exemple, sur les concepts clés, sur des questions 
méthodologiques et sur des perspectives de ré-
flexion).

Mots-clés

Aide, dispositif d’apprentissage en ligne, technolo-
gies numériques

Abstract

This paper is an introduction to the special issue on 
the notion of help in online learning environments. 
It emphasizes the essential role played by the no-
tion of help in these environments but also the fact 
that relatively few researchers work on this topic. It 
further provides some reflections on the articles pu-
blished in the special issue (e.g., on the key notions, 
on methodological questions, and on perspectives 
for further reflection).
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Le développement des technologies numériques a 
contribué à mettre l’accent sur l’importance de la 
notion d’aide dans les apprentissages. En effet, les 
différents types d’environnements d’apprentissage 
informatisés1 sont généralement basés sur l’idée 
que les apprenants (utilisateurs) sont autorégulés, 
c’est-à-dire qu’ils gèrent leur apprentissage de fa-
çon autonome. En même temps, la notion d’aide y 
est omniprésente2. Il s’avère en effet que l’adoption 
d’une attitude autonome et autorégulée vis-à-vis de 
l’apprentissage n’est pas facile et qu’en réalité, il est 
nécessaire de fournir aux utilisateurs de ces envi-
ronnements d’apprentissage informatisés des aides 
pour leur permettre de prendre en charge leur ap-
prentissage de manière autonome (Puustinen Volc-
kaert-Legrier, Coquin et Bernicot, 2009). Le déve-
loppement très rapide des dispositifs d’apprentissage 
en ligne, ces dernières années, engendre ainsi tout 
naturellement des conséquences pour la recherche 
sur la notion d’aide : les besoins augmentent et sem-
blent spécifiques à l’enseignement à distance. Lo-
giquement, cela devrait entraîner une augmentation 
du nombre de recherches conduites sur ce thème. 
Or, à l’heure actuelle, les chercheurs travaillant sur 
la notion d’aide en lien avec les apprentissages en 
ligne ne sont pas légion.

Une journée d’étude sur l’« aide »

Dans ce contexte, l’organisation proposée par Chrys-
ta Pélissier (Praxiling, UMR 5267 CNRS) d’une 
journée d’étude sur la « Notion d’aide dans un dis-
positif de formation en ligne : approches théoriques 
et méthodologiques » (le 1er juillet 2011 à Montpel-
lier) me semble être une initiative particulièrement 
louable. Huit enseignants-chercheurs représentant 
trois disciplines (apprentissage des langues, psycho-
logie cognitive, informatique) et universités françai-
ses ont ainsi pu se retrouver et échanger sur leurs 
recherches portant sur la notion d’aide dans des dis-
positifs de formation en ligne. Quatre présentations 
ont ponctué cette journée. Nous les retrouvons sous 
la forme d’articles dans ce numéro spécial :

- Cédric Brudermann, de l’Université Paris 6, 
présente ses travaux sur « l’assistant pédagogi-
que en ligne » dans un dispositif de formation 
à distance de l’anglais;

- Christine Rodrigues, de l’Université de 
Clermont-Ferrand, parle des apports des outils 
de la communication médiatisée par ordinateur 
pour l’apprentissage du vocabulaire en FLE 
(Français langue étrangère);

- Catherine Loisy, de l’École normale supé-
rieure de Lyon et Chrysta Pélissier apportent 
un éclairage sur des assistants méthodologi-
ques mis en jeu dans les consignes ouvertes de 
l’environnement Pairform@nce;

- Karim Sehaba, du laboratoire LIRIS (UMR 
5205 CNRS) et de l’Université Lyon 2, pré-
sente enfin ses travaux sur un système d’aide 
adaptatif à base de traces d’interaction.

Les articles de ces contributeurs et la synthèse pro-
posée par Chrysta Pélissier soulèvent quelques ré-
flexions que je vous soumets. 

Autonomie et appropriation : 
concepts clés de l’aide

Les thèmes d’autonomie et d’appropriation sont, 
comme le constate Chrysta Pélissier, communs à 
l’ensemble des travaux présentés. Ces deux notions 
sont nécessairement au cœur de tout travail sur l’aide 
fournie à l’apprenant. En effet, même si les buts 
poursuivis par celui qui fournit (ou conçoit) l’aide 
et l’apprenant ne sont pas identiques – celui qui aide 
« fait apprendre » et celui qui est aidé « apprend » –, 
ils se rejoignent dans leur finalité : il s’agit de réduire 
les écarts dans les connaissances ou les compétences 
en question. Définie de cette manière, la relation en-
tre le fournisseur d’aide et le réceptionneur peut être 
considérée comme une relation d’accompagnement 
au sens générique du terme : l’un (le tuteur) aide 
l’autre (le novice) à progresser dans la tâche. Puis, 
lorsque le novice commence à prendre en charge son 
apprentissage, qu’il est de plus en plus autonome, le 
rôle du tuteur s’efface progressivement.



2012 - Revue internationale des technologies en pédagogie universitaire, 9(3)
www.ritpu.org

8 

RITPU • IJTHE

Aide et recherche d’informations

La recherche d’informations est un autre exemple 
de domaines de recherche proche de l’aide. En ef-
fet, la frontière entre la demande d’aide et la re-
cherche d’informations est devenue floue avec 
le développement des technologies. On peut par 
exemple considérer, et là je fais référence au travail 
de Karim Sehaba, que c’est la capacité de celui qui 
fournit l’aide (qu’il s’agisse d’un humain ou d’un 
système informatique d’aide) d’adapter ses répon-
ses aux besoins du demandeur qui permet de dis-
tinguer une situation de recherche dans un système 
d’information passif d’une interaction avec un four-
nisseur d’aide humain (Puustinen et Rouet, 2009). 
Mais où se termine la recherche d’informations et 
où commence très exactement la demande d’aide? 
Cette question, selon moi, n’est pas définitivement 
tranchée. Ne faudrait-il pas alors inviter des collè-
gues travaillant sur la recherche d’informations à se 
joindre à notre futur réseau sur la notion d’aide?

Une démarche méthodologique à 
développer

Même si je trouve jolie l’expression « méthodolo-
gie molle » de Stéphanie Mailles-Viard Metz (voir 
synthèse de Chrysta Pélissier), je pense qu’elle 
reflète peut-être un manque de confiance envers 
l’utilisation des corpus naturels. Ayant publié des 
articles sur des données naturelles sur la demande 
d’aide en ligne, je pense qu’il s’agit d’une voie très 
prometteuse, en particulier grâce à la validité éco-
logique imbattable des résultats obtenus, mais à (au 
moins) deux conditions :

-	 les corpus étant naturels et par conséquent 
très riches en informations, il est indispensa-
ble de définir la problématique de la recher-
che de façon extrêmement ciblée;

-	 il faut alterner les recherches avec des don-
nées naturelles (dans lesquelles on ne peut 
souvent strictement rien contrôler) et les 
expérimentations contrôlées. À mon sens, il 
faut voir les deux approches comme complé-
mentaires et non pas comme concurrentes ou 
opposées. Les résultats obtenus avec les cor-
pus naturels permettent ainsi de formuler des 
hypothèses qui ont un sens réel et qui peuvent 
être testées dans des conditions contrôlées de 
laboratoire. 

Des perspectives de réflexion

Je considère que compte tenu de l’importance que 
revêt la notion d’aide dans les dispositifs d’appren-
tissage en ligne, les rencontres de ce type devraient, 
à l’avenir, devenir régulières et impliquer davantage 
de chercheurs. Ainsi, l’un des objectifs initiés par 
cette manifestation est de créer un réseau de tous 
les chercheurs et enseignants-chercheurs franco-
phones travaillant sur la notion d’aide en lien avec 
les apprentissages et les technologies numériques.

Lors d’une prochaine rencontre, nous devrions 
travailler sur la mise en parallèle de deux modèles 
d’aide : le processus d’aide décrit dans la synthè-
se de Chrysta Pélissier et le modèle du processus 
de la demande d’aide tel qu’il a été présenté par 
Karabenick et Newman (2009). Je pense qu’une 
confrontation de ces deux modèles ne peut qu’être 
bénéfique pour tous ceux qui s’interrogent sur la 
notion d’aide. Personnellement, je pense que la 
question du traitement de la demande par le fournis-
seur d’aide, celle du temps de réponse optimal (voir 
synthèse de Chrysta Pélissier) et celle du traitement 
de la réponse par la personne qui reçoit l’aide (cf. 
les articles de Cédric Brudermann et de Catherine 
Loisy et Chrysta Pélissier) méritent d’être analy-
sées de manière particulièrement détaillée.

La question du handicap évoquée par Chrysta Pélis-
sier me semble également essentielle à développer 
à l’avenir dans la mesure où l’accessibilité de l’en-
seignement et des apprentissages chez la personne 
handicapée rime de plus en plus souvent avec tech-
nologie et dispositif de formation à distance (pour 
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plus de détails, voir le site de l’INS HEA : www.
inshea.fr).

Enfin, il est aussi intéressant de constater que, tout 
comme dans une relation en présentiel, l’aide four-
nie en ligne peut être proposée par un tuteur (qui 
détermine le besoin et le moment de l’aide) ou peut 
être demandée par l’apprenant lui-même (Puusti-
nen et al., 2009). Suivant qu’il s’agisse de l’aide 
proposée par le tuteur ou de l’aide demandée par 
l’apprenant (cf. le travail de Christine Rodrigues), 
la dynamique interactionnelle n’est pas la même. 
Une réflexion sur le processus d’autorégulation sui-
vant ces deux perspectives pourrait être abordée.
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Notes

1  Dans les années 1970, deux types d’environnements 
d’apprentissage informatisés principaux ont émergé, 
à savoir les tuteurs intelligents (intelligent tutoring 
systems) et les environnements de découverte (discovery 
learning environments). Plus récemment, Internet et 
les moyens de communication à distance ont permis 
le développement d’une troisième grande catégorie 
d’environnements d’apprentissage informatisés, 
à savoir les collecticiels didactiques (computer-
supported collaborative learning environments) 
(Bruillard, 1997; Puustinen et al., 2009).

2  Seuls les environnements de découverte étaient, 
au départ, conçus sans une « fonction d’aide ». 
L’apprenant était censé agir comme un scientifique 
qui découvre les lois et les règles d’un domaine donné 
(de Vries, 2003). Or cette méthode d’apprentissage 
« scientifique » s’est avérée difficile, et ses concepteurs 
ont vite reconnu qu’il était nécessaire de fournir des 
aides aux apprenants (p. ex., Puustinen et al., 2009; 
Veermans, de Jong et van Joolingen, 2000).


